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https://open.spotify.com/intl-fr/artist/0WU6MgwKr5XHvaOKVGT8YM
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L’Edito (en vacances) 
Profitons tant qu'il est encore temps. Le mois d'août touche 
à sa fin, la pause estivale avec, et la saison des festivals va 
commencer à décliner. Mais profitons ! D'autant que l'été est, 
finalement, sacrément bien rempli aussi en termes de sorties de 
disques passionnants. C'est le temps des remixes pour certains, 
João Selva, au hasard, ou des grands retours pour d'autres. 
Coucou Blur ! Mais on a le droit, aussi, de se poser et faire le 
bilan, ou de prendre le temps de mettre en avant des femmes 
et hommes de l'ombre, plus qu'indispensables à la tenue de 
ces colonnes. On parle des "attachés de presse", ou "chargé de 
relations presse", ces passionnés, pros à part entière, et sans 
qui on ne pourrait pas vous proposer ces chroniques et encore 
moins ces interviews. Tellement passionnés que, même en 
vacances, ils ont pris le temps de participer à notre petit dossier. 
Bon, et sinon, on a trouvé un parfait compagnon de jeu pour 
prolonger indéfiniment l'été en la personne de João Selva. On 
vous laisse tranquillement découvrir tout ça, ici, les vacances 
démarrent !
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Howlin' Banana Records         
«Summer Sampler #10» 

Semaine après semaine, Howlin' Banana Records 
nous rappelle qu'il est l'un des labels les plus excitants 
du moment, et ce moment dure depuis 2011 ! En 

vrac, cette année, ils nous ont servis les délices de TH 
Da Freak, The Soap Opera, Cathedrale, Special Friend 
ou Nor Belgraad. En substance, que du très bon, voire le 
gratin d'une scène rock ultra aventureuse aux horizons 
variés. Et comme chaque été désormais, le label souffle ses 
bougies en offrant un bien beau cadeau à ses auditeurs : 
une compilation disponible en libre téléchargement sur 
Bandcamp, composée d'inédits, de lives, de faces B et de 
démos. Du pain bénit pour les fans, et une occasion en 
or de découvrir en profondeur l'univers du label pour les 
néophytes. 
Cette dixième livraison est à l'image du début d'année 2023 
chez Howlin' Banana : délirante et enthousiasmante ! Elle 
démarre, d'ailleurs, en trombe, avec ce qui aurait bien une 
tête de tube de l'été avec "Charming City Life" de Hoorsees, 
et ses airs de rock futuriste. De la fureur et des guitares dans 
tous les sens se succèdent en totale allégresse, sans oublier 
les instants de tendresse (avec Fontanarosa) et les covers 
inspirées. Pas simple du tout, sur le papier, de reprendre les 
Beatles. Pour TH Da Freak, ça semble presque de l'ordre de 

la formalité. Au final, on navigue allègrement entre garage, 
réminiscences punk, balades puissantes et rock aux accents 
pop, toujours avec bonheur. Howlin' Banana Records a 
le nez creux et sait comment mettre en valeur ses artistes. 
Cette compilation le rappelle, encore une fois, et c'est 
toujours aussi bon de voir tout ce beau monde réuni dans 
un même havre de paix et de guitares. 

Tracklist :
1. Hoorsees - Charming City Life
2. Special Friend - Applause!
3. Fontanarosa - Are You There ? (B-side) 
4. Cathedrale - Innit 
5. Avions - Game Of Pricks (Live, Guided By Voices 
cover)
6. The Soap Opera - Magic Number
7. TH Da Freak - Sun King (The Beatles cover)
8. Trainfantome - Moloch (B-side demo) 
9. SIZ - What Does Moon Think
10. Annabel Lee - Dinosaur
11. EggS - Masquerade
12. Cosmopaark - Sway (Unreleased track)

#31 Howlin' Banana Records
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Un vrai bonheur ! On ne va pas s'en cacher, à chaque fois que le nom de João Selva 
apparaît dans nos mails, c'est directement ce sentiment qui rejaillit. Que ce soit par 
ses albums ("Navegar" puis "Passarinho"), un EP-brûlot anti-Bolsonaro ("Se Acabou") 
ou des collaborations magnifiques ("Meu Mano", avec Flavia Coelho, au hasard), 
João Selva est synonyme d'une plénitude de groove et d'une plongée dans une musique 
brésilienne loin des cartes postales. Il y a du funk dans sa musique, mais aussi parfois 
du psychédélisme. On s'y plonge comme dans une eau chaude et claire, avec l'envie de 
prolonger au maximum l'instant vécu, et d'en profiter pour être à l'affût du moindre 
petit détail. Quelques mois après une merveille d'album, "Passarinho", João Selva 
prolonge l'aventure avec un album de remixes, qui va encore nous suivre tout l'été. 
Cerise sur le gâteau, le parcours de l'artiste mérite qu'on prenne le temps d'écouter 
son récit.

Photos : ©Ju Bezerrade Mello

Joao SelvaJoao Selva
Portrait d'un aventurier Portrait d'un aventurier 

au groove sensibleau groove sensible



#31 Joao Selva

Quels ont été tes premiers rapports à 
la musique ?

J'ai un père qui a une relation forte avec la musique.  Il a sa 
collection de vinyles et il avait cette habitude de mettre le 
son à fond quand il écoutait un disque.  J'ai toujours eu cette 
relation forte avec la musique. En plus, comme il était pasteur, 
je passais une bonne partie de mes dimanches à l'église. Il avait 
ses réunions et moi, je restais avec les musiciens qui répétaient 
et travaillaient les morceaux. Ça attisait beaucoup ma curiosité 
pour les instruments, pour le son derrière. Ça me fascinait. Au 
fur et à mesure, quand un musicien était absent, je me pressais 
d'aller prendre l'instrument, d'essayer de lire et de suivre les 
grilles  (rires).  J'avais mis un peu d'argent de poche de côté 
pour m'acheter une première guitare à 8 ans. J'ai toujours eu à 
la maison ce truc de jouer et chanter au feeling. Je composais 
déjà, même si je ne le savais pas. J'écrivais des poèmes. C'était 
quelque chose de tellement mystique, que jamais je ne pensais 
en faire mon métier. Ça ne me paraissait pas naturel de travailler 
la musique.

Comment as-tu franchi le pas, justement ?
J'ai quand même toujours été attiré par la scène.  J'avais des 
petits groupes, on faisait quelques concerts. Mais je ne voulais 
jamais faire de reprises. À côté de ça, j'ai commencé à faire de 
la capoeira.  Ça m'a ouvert au monde des musiques et danses 
traditionnelles.  Je me suis vraiment plongé à fond dedans à 
partir de l'adolescence.  J'ai commencé à donner des cours de 
capoeira avant mes 18 ans. En parallèle, je faisais beaucoup de 
théâtre. À 18 ans, je suis entré en fac d'histoire au Brésil. J'étais 
très intéressé par toute la musique traditionnelle, comprendre 
d'où ça venait, faire des connexions, etc.  La fac est entrée en 
grève pendant presque 6 mois.  J'avais commencé à travailler 
avec une compagnie de cirque.  On faisait des spectacles, des 
performances, dans les boîtes de nuit, notamment. Je me disais 
que si je ne faisais pas mes études à ce moment-là, je ne les 
ferais jamais, parce que le spectacle commençait à prendre de la 
place. Après réflexion, j'ai regardé si c'était possible de m'inscrire 
en France. Parce qu'au niveau des arts de la rue, du théâtre et du 
cirque, il y avait des choses vraiment intéressantes. J'ai réussi à 
faire mon inscription et je me suis retrouvé, presque par hasard, 
en histoire de l'art à Lyon. Je donnais mes cours de capoeira à 
côté.  J'ai chois Lyon vraiment par hasard, parce que je savais 
que Paris serait trop cher, et c'est une deuxième option qui est 
apparue comme ça. Je ne connaissais pas du tout. J'ai fait mes 
années d'études, et pendant ces années-là, j'ai aussi fait quelques 
remplacements dans des compagnies qui faisaient des comédies 
musicales pour enfants. Je suis ensuite reparti au Brésil, toujours 
à fond dans la capoeira et les musiques traditionnelles.  J'étais 
comme dans une université parallèle.  Quelques années après, 
la compagnie dans laquelle j'avais fait quelques remplacements 
m'a contacté parce que la personne que j'avais remplacée 
ponctuellement partait définitivement.  Ils m'ont proposé de 
m'embaucher. Je découvrais ce qu'était l'intermittence ! Je suis 
donc revenu, on a tourné beaucoup en Afrique. J'étais clairement 
nomade, saltimbanque, pendant quelques années. Quand il n'y 
avait pas de spectacle, je revenais au Brésil. Je venais en France 
quand on y faisait des spectacles uniquement. Je me suis remis 
à écrire et composer, pour les spectacles.  En parallèle, quand 

j'étais en France, j'en profitais pour jouer avec les copains 
brésiliens. On faisait du Forró, qui n'existait quasiment pas en 
France au début des années 2000. 

Après ces quelques années assez nomades, 
tu as fini par te poser à Lyon...
On a commencé à avoir des demandes de dates avec ce trio 
de  Forró, qu'on avait monté au départ sans prétentions.  Ça a 
commencé à prendre de l'ampleur, puis ça a pris le dessus sur 
la compagnie. D'autant que dans la compagnie, certains ont eu 
des enfants, ça devenait plus compliqué de partir 3 mois au fin 
fond de l'Afrique ! C'est tombé aussi à un moment où j'en avait 
un peu marre d'être "sans domicile fixe". J'avais mes affaires dans 
3 endroits au Brésil, pareil à Lyon. J'ai eu besoin de me fixer un 
peu. Je me suis installé vraiment à Lyon vers 2010 ! On a monté 
un collectif d'artistes, avec plein de projets.  On a monté un 
autre projet plus electro sound-system, qui s'appelait Sociedade 
Recreativa, qui a eu un bel accueil aussi.  C'était vraiment 
lancé  ! Mais c'est grâce au trio de Forró que je me suis rendu 
compte que je pouvais en faire mon métier sans être dans 
un rapport malsain à la musique et tout en pouvant faire ma 
musique. On a quand même sorti 3 albums.

Depuis tes débuts, tu collabores avec 
Patchworks. Comment vous êtes vous 
rencontré ?
Jusqu'à ce que j'aie des enfants, j'ai vécu à la Croix Rousse. C'est 
un quartier étonnant, en plein centre ville, tout en pente, rempli 
d'artistes, avec une grosse vie nocturne. Avec les autres artistes, 
on s'y croisait tous, comme dans un gros village. Il y a un gros 
brassage là-bas, j'ai adoré. On fréquente tous les mêmes lieux. En 
2016, j'ai croisé pendant une jam session, un gars qui jouait de 
la basse et qui me disait qu'il produisait de la musique, qu'il 
adorait la musique brésilienne. Et c'est vrai qu'il avait plein de 
références, des choses un peu obscures et pointues, c'était clair 
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#31 Joao Selva

qu'il s'y connaissait. On a commencé à faire des choses ensemble 
à ce moment-là avec Bruno Patchworks. On a très vite eu des très 
bons retours, on a présenté quelques titres à Favorite Recordings, 
qui a sorti un album. Mais il n'y avait pas d'idée de faire du live, 
quand l'album est sorti en 2017. Un des titres a bien tourné sur 
Nova. Plusieurs mois après, Nova faisait une fête à Lyon et nous 
ont invité.  On a monté l'équipe à ce moment-là et fait notre 
premier concert.  Avec Bruno, on s'est dit que ce répertoire était 
vraiment bien à défendre en live aussi. Il fallait donc qu'on le fasse, 
mais sur un prochain album. Ça s'est fait ensuite, donc avec l'album 
"Navegar" en 2021. Dans son écriture, ça s'entend sûrement, parce 
qu'on l'a vraiment fait pour le jouer en live.

Comment se passe votre collaboration ?
On écrit tout à deux, en studio, sans interférence du collectif, sans 
penser aux limitations du live. Si on veut mettre des cordes ou un 
énorme chœur, on le fait, on ne se refuse rien.  Ensuite, en live, 
on a un vrai son de groupe.  On réarrange tout ensemble, même 
s'il y a la référence album. Bruno joue à la basse, il y a ce transfert 
qui est complètement naturel.  On va réécrire les arrangements, 
complètement, pour le live !

Depuis "Navegar", tes disques sortent sur 
Underdog Records. Comment avez-vous été 
mis en contact ?
On était dans le processus d'écriture de "Navegar", on est parti 
au Brésil avec Bruno. Le jour où on est parti, on a fait un mail à 
quelques labels, en disant qu'on partait, qu'on allait finir l'album 
en revenant et qu'on voulait le défendre en live après. Maxime (le 
boss d'Underdog Records, ndlr) a répondu le jour même ! Il était 
super enthousiaste, il voulait qu'on en parle en revenant. On a eu 
d'autres retours, de Favorite notamment, mais qui étaient moins 
partant pour le live, ils sont moins structurés pour ça. Ils avaient 

été clairs dès le premier album. Max, au contraire, pensait de 
suite à des bookers. Ça s'est fait presque naturellement. On en 
est maintenant à deux albums, un EP, l'EP de remixes et d'autres 
projets à venir avec Underdog. On s'entend très bien, on est très 
complémentaires. On est en mesure de produire la musique et 
d'amener le son fini au label. Leur travail commence au moment 
du master et de la promotion, donc le live. Il nous a bien complétés 
en termes de fonctionnement. On peut vraiment se concentrer 
sur l'artistique. Lui, il amène un autre savoir-faire en termes de 
management.
 
Ton dernier album, "Passarinho" est sorti il 
y a quelques mois, maintenant. Quel regard 
as-tu dessus avec un peu de recul ?
C'est un album, qui est plus comme une compilation.  Autant 
pour "Navegar", on est parti en voyage avec Bruno, en se posant la 
question de le défendre sur scène, d'où la thématique de l'Atlantique 
Noire et le titre de "Navegar".  Il y avait tout un concept.  Là où 
"Passarinho" a été écrit pendant les confinements.  Les humeurs 
sont plus disparates.  C'était une période pleine de montagnes 
russes émotionnelles.  Le  mood  était beaucoup plus souple, ça 
fait que l'album a un panel encore beaucoup plus large. Mais les 
chansons sont moins ficelées les unes autour des autres. Pour moi, 
c'est un album où je reconnais complètement le moment qu'on 
vivait et ce besoin de retrouver des ressources à travers la musique. Il 
y a, par exemple, un refrain qui dit "La vie ira mieux".  C'est ce 
que j'avais besoin de me dire à ce moment-là  (rires).  Pareil pour 
la chanson "Passarinho".  C'était un moment où l'humanité était 
en train d'étouffer.  Mais les oiseaux chantaient.  C'est comme ça 
que la chanson m'est venue, d'autant que c'est une thématique 
traditionnelle dans les chansons des troubadours brésiliens. Il y a 
des grands thèmes qui sont calqués sur des oiseaux.  J'avais envie 
de mettre ma version de tout ça, en racontant le moment qu'on 



C'est un scénario qui se répète chaque jour, inlassablement. À la première 
ouverture de mails du jour, entre 2 spams et sollicitations étranges, des noms 
reviennent comme des compagnons du quotidien, porteurs de nouvelles fraîches 
du front musical. Un single, un album, une tournée, un artiste à découvrir... 
Chacun avec sa manière de communiquer, de relancer et d'annoncer, les 
attachés de presse sont un rouage indispensable à la propagation des créations 
d'un artiste. Ce sont des femmes et des hommes de l'ombre, mais sans eux, pas (ou 
peu) d'interviews, de chroniques prêtes à l'avance, ni d'annonces de sorties. Les 
attachés de presse jouent un rôle primordial dans la communication des artistes 
et sont un peu comme des compagnons du quotidien pour les médias. Ce n'est pas 
parce qu'on les voit peu ou pas qu'il ne faut pas s'y intéresser de très près, c'est 
un élément essentiel dans les rouages de la presse musicale ! Cinq d'entre eux 
nous présentent leur rôle, leur vision du métier et l'importance du relationnel 
dans leur métier. Passons un petit moment avec Lucas Bouiller, Anoussa Chea, 

Yann Landry, Maud Pouzin et Gwendoline Chapelain.

En hommage à Eloa Mionzé, disparue le 19 avril

De l'autre côté du mirroir : zoom sur un métier de l'ombre

Attaché de Presse
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Pour commencer, est-ce que vous pouvez présenter 
rapidement vos activités, agences, etc. ?
Maud Pouzin : Je travaille seule. J'ai commencé les relations presse en tant 
qu'indépendante en 2009. Je travaille essentiellement avec des medias 
français, presse, web, TV, radio.

Gwendoline Chapelain  : Je n’ai pas d’agence même si pour des raisons 
essentiellement de com, je travaille sous le nom de structure “White 
Moon”. Je suis totalement indépendante. Je décide donc des projets/
artistes/festivals avec/pour lesquels je vais travailler. Je me sens toujours 
très impliquée dans chaque release/évènement. 

Lucas Bouiller : Après plusieurs années à bosser dans la communication et 
relations presse dans le secteur des musiques actuelles, j’ai fini par fonder 
l’agence Stakkato durant l’été 2019. Parler d’agence, c’est aller un peu vite 
parce que je suis finalement seul à opérer en son sein pour le moment. 
J’ai toujours été passionné par la question de l’émergence artistique dans 
ce secteur en particulier et j’ai eu envie de développer mes idées en me 
nichant dans les relations presse. Je me suis spécialisé en musique, puisque 
je travaille majoritairement pour des festivals, tournées de concerts et 
sorties discographiques, mais j’accompagne aussi régulièrement des 
projets culturels aux profils variés. Je m’occupe donc de gérer les campagnes 
promo en accord avec la stratégie du partenaire, j’ai souvent un rôle côté 
rédactionnel ainsi que dans la réflexion autour de la stratégie d’un projet. 
Je trouve ça sincèrement ludique de s’amuser à repérer ce qui rend chaque 
projet unique, une sorte de "2ème couche artistique" ! Plus récemment, j’ai 
mis en place des ateliers de réflexion/formation sous forme de "workshop" 
à l’attention des groupes en développement autour de la communication 
et des relations presse, c’est passionnant et j’apprends encore chaque jour !

Yann  Landry : Je suis attaché de presse indépendant depuis 7 ans. Je 
m'occupe essentiellement de jeunes groupes de rock. Je fais aussi du conseil 
en management, car les groupes débutants en ont bien besoin ! J'ai travaillé 
ces trois dernières années en duo avec Eloa Mionzé de Give'em Promotion, 
qui nous a tragiquement quitté le 19 avril dernier à 37 ans... On formait 
un sacré duo de punks. 

Anoussa Chea : Je suis à mon compte depuis un peu plus de 2 ans, mais 
je n'ai pas vraiment créé d'agence à proprement parler. Il me reste la fin 
de l'été pour éventuellement réfléchir à un nom d'agence. Je travaille 
essentiellement avec des projets en développement dont les esthétiques 
vont du rock à la pop en passant par l'électro et la soul. Et de manière 
ponctuelle, il m'arrive de travailler en binômes avec d'autres attaché.e.s de 
presse. Ce qui est assez plaisant, car c'est un métier assez solitaire (surtout 
quand on est à son compte !). Ça permet d'échanger et de décharger, 
parfois, certaines frustrations et problématiques.

Pouvez-vous présenter quelques artistes que 
vous représentez ?
Maud Pouzin : Dernièrement   Agar Agar, Alexi Shell, Minuit Machine 
et tous les artistes signées sur  warriorecords, label que j'ai cofondé avec 
notamment Rebeka Warrior (Uzi Freyja, Paradox Obscur, Julia Bondar 
etc).

Gwendoline Chapelain :  Je travaille majoritairement avec/pour des artistes 
musiques électroniques (c’est vraiment mon ADN)   : Chloé, Romane 
Santarelli, Calling Marian,Irène Drésel, Agoria, Arnaud Rebotini, Atoem, 
DJ Pone, Dominique Dalcan, French 79, Kid Francescoli, Les Gordon, 
Mokado, MEUTE, Molécule, NTO, PPJ, Saycet, Yuksek…   Mais aussi 
avec/pour des artistes “coups de cœur” dans d’autres styles plus pop, punk 
parfois et très engagé pour d’autres : Antoine Assayas, Baccus Social Club, 
Courrier Sud, Gwendoline, Hanry, Julien Granel, Ojos, Taste, Tonique 
& Man, Les Vulves Assassines... Je tiens à préciser que tou.te.s n’ont pas 
d’actualité en même temps sinon je ne m’en sortirai pas ! L’organisation 

avec toutes les équipes : manager, tourneurs, labels est primordial. Toutes 
les releases sont discutées et réfléchies. Et pour finir, je bosse sur deux très 
beaux festivals : Nouvelle(s) Scène(s) à Niort et La Douve Blanche au 
château d'Egreville.
 
Lucas Bouiller : Il y en a beaucoup, mais difficile de citer tout le monde ! 
Le roster est toujours très éclectique et bien souvent avec une belle histoire 
à raconter. J’ai eu le plaisir de bosser récemment avec Manila Haze un 
combo groove juste excellent basé à Dijon et proposant un single plus 
que réjouissant avec "Won’t Trust You", allez découvrir ça, vous ne serez 
pas déçus si la sauce Jungle, Tom Misch ou encore Jamiroquaï prend chez 
vous ! Je pense aussi à Jo Corbeau, une légende du reggae marseillais qui 
fait son grand retour dans la région avec un formidable E.P. inédit porté 
par "Le Trident" début mai. J’ai aussi envie d’évoquer le magnifique projet 
"Marilou" réalisé par Emilie Marsh, un projet pop chanson féminin d’une 
grande beauté ou encore Anodine, un combo chanson rock français, tous 
deux signés chez Free Monkey Records. L’actualité est toujours bien 
chaude pour ces groupes avec de la tournée et des sorties en ce moment 
même.

Yann Landry :  En 7 ans, je me suis occupé d'une cinquantaine de groupes 
de rock. Ce n'est pas tellement, mais nécessaire pour bien faire le taf. On 
n'est pas à l'usine. J'ai une belle playlist de clips de tous mes groupes depuis 
mes débuts.

Anoussa Chea :  Récemment, j'ai travaillé avec Mandelbro, un groupe 
d'indie rock qui a sorti "Conditions" leur premier EP début juin. Les 
retours ont été très favorables et hyper encourageants pour le groupe. 
Ça a été un vrai plaisir de travailler avec eux. Ils débutent à peine, mais 
fourmillent d'idées, sont proactifs et ont énormément de talent ! Ils vont 
bientôt commencer à travailler sur la suite que j'ai très hâte de découvrir !

Quelle est votre vision du métier de RP ?
Maud Pouzin :  J'ai la chance de choisir les projets que je défends, et de le 
faire donc avec le cœur. Je ne défendrais pas des projets en lesquels je ne 
crois pas et/ou dont la musique ne me plaît pas. Mon job, c'est de donner 
envie aux journalistes d'aller écouter ces projets qui me sont chers et de 
faire en sorte qu'iels puissent en parler.

Gwendoline Chapelain : À mon sens un.e RP est un.e passeuse.passeur de 
message. Pour bien travailler les relations presse, il faut être très empreint 
de chaque projet, les comprendre, les assimiler correctement, car c’est 
via nous que le discours est diffusé. Ça peut être une identité de festival, 
l’histoire d’un album, les revendications derrière les musiques/paroles des 
artistes etc. Le travail d’un.e RP fait partie intégrante du développement 
des projets. 

Lucas Bouiller : Pour le dire simplement : connecter un projet, quelle que 
soit sa forme, à un média pertinent pour ce dernier. Dans les faits, c’est 
bien plus complexe qu’il n’y parait puisqu’il est nécessaire de prendre en 
compte un grand nombre de paramètres. Il est nécessaire d’avoir l’œil au 
maximum pour identifier correctement les forces et faiblesse d’un projet 
pour l’orienter vers les médias qui semblent adéquats. Il faut bien sûr 
avoir construire et entretenir un réseau, mais cet aspect devient presque 
secondaire après un certain point. Je pense sincèrement qui ne faut pas 
perdre de vue l’essentiel : défendre un projet qui nous semble fort, dans son 
esthétique, son propos et son potentiel. Bien sûr, l’art restant éminemment 
subjectif, cette alchimie n’est jamais évidente. Cela étant dit, le travail de 
recherche et de veille est constant et il me parait essentiel de s’intéresser 
aux évolutions et tendances des médias avec lesquels on échange pour 
savoir manœuvrer au mieux dans l’écosystème pour dénicher des relais 
promo.

Yann Landry :  Pour moi, l'attaché de presse est un homme de l'ombre qui 
sait répondre au mieux aux besoins des groupes afin d'être mis en avant. Il 

https://www.youtube.com/watch?v=Bl1XMHwVSLw&list=PLCd7G-KzZ4ETN9TGTKd5v5a8iqN2u95H3


Pan Galactic Garden 
"Take It Smooth"

Il y a certains albums qui tombent à point nommé. C'est 
le cas du second album du duo Pan Galactic Garden : 
on ne pouvait pas rêver mieux pour accompagner les 

chaleurs de l'été ou les envies de décontraction associées. 
C'est que Pan Galactic Garden impulse de la fraîcheur 
dans tout ce qu'ils touchent et met l'inventivité au service 
du cool. Leur premier album, sorti en 2021, avait ravi par 
son éclectisme sur fonds de grooves en tout genres. Un petit 
OVNI sonore était posé, sans trop prévenir et annonçait 

des lendemains heureux pour le duo. Rebelote avec "Take 
it Smooth", album au titre évocateur et particulièrement en 
phase avec son contenu. Il faut s'attendre à un brouillage 
de piste incessant en lançant cet album. Comme c'est 
désormais une habitude avec Pan Galactic Garden, la notion 
de style musical ou d'étiquette est à bannir. Le mot d'ordre 
est à l'ouverture tous azimuts, mais avec style, s'il vous plait, 
et une rondelle de coolitude. D'une "Intro" bien psyché, 
le duo saute vers des effluves reggae-funk gracieux ("Take 

it Smooth") ou un electro-chill vaporeux ("Japanese 
Spanish Funky Mood"). La patte Pan Galactic 
Garden s'étale tout le long de ces 10 titres planants 
et funkisants à la fois. Les vocaux s'y élèvent venus de 
très loin, les basses bondissent allègrement, les effets 
dubs se multiplient... Avec "Take It Smooth", Pan 
Galactic Garden propose une pop d'un futur proche, 
quand les barrières entre styles musicaux ne seront 
plus que des concepts abstraits. Ramené au présent, 
ça devient un succulent OVNI à l'allure colorée et aux 
trajectoires décontractées au possible. 

Coup de 

Coeur

#31  Pan Galactic Garden

https://open.spotify.com/intl-fr/album/6reqoFr5sMfntyNMNygsPw


Manila Haze                      
«Won't Trust You»
Groove
Et si on militait par le groove ? C'est 
clairement le credo des Dijonnais de Manila 
Haze, et "Won't Trust You" a une bonne tête 
de meilleur bande-son possible aux révoltes 
populaires. Tout comme celle d'un joli petit 
tube estival, imprégné de funk aux claviers 

accrocheurs et voix hautes-perchées. "Won't Trust You" fait 
clairement double emploi et ne quitte plus nos têtes passé une 
seule écoute. Mission plus qu'accomplie pour Manila Haze : le 
propos militant servi à la sauce groovy n'a plus qu'à être repris par 
la foule, en chœur et dans la bonne humeur.

SNSET              
«JOHNNYCASH!»
Hip-Hop
Comme son nom l'indique, SNSET dégage 
une énergie bien solaire. L'artiste français 
puise son inspiration principalement 
outre-Atlantique, entre Montréal et New 
York, mais aussi outre-Manche, comme 
le démontre l'ambiance 2-Step perçue sur 

ce "JOHNNYCASH!". En toute simplicité, SNSET déploie 
son flow malléable et technique, en parfaite harmonie avec ce 
beat, rapide et percutant. Pas de fioriture, pas de remplissage, 
"JONNYCASH!" file à grande vitesse comme un joli condensé 
de rap français à l'anglo-saxonne. C'est bref comme un coucher 
de soleil, un instant de bonheur à saisir au vol.

Pierre III                    
«Etc.»
Electronique
Quelques semaines à peine après un "Mantra" 
sublime dans sa répétitivité, l'ex-Housse de 
Racket Pierre III revient déjà aux affaires avec 
un nouveau single plus dansant. Une boucle 
bien funky et un beat house dément nous 
replongent sans trop de nostalgie au cœur des 

90's, quelque part entre la folie french-touch et Chicago. Pierre 
III y ajoute sa touche personnelle avec ces vocaux décharnés 
répétés à l'infini. Ce troisième extrait de l'album à venir est 
imparable, encore une franche et belle réussite, inspirant une 
poésie du soleil levant après une nuit de fête. L'album s'annonce 
donc éclectique et inspiré, entre électronique sans limite et 
touches de pop héritées de son passé avec Housse de Racket. 

Syka James  
«La Haine»
Pop
Une petite guitare qui s'enclenche comme 
un gimmick de ritournelle, une sensation 
de douce mélancolie et des mots pleins de 
poésie chantés avec élégance : il faut peu 
de temps pour comprendre que "La Haine" 
chantée par Syka James n'a rien d'effrayant, 

bien au contraire. Avec ses belles références pop d'outre-Manche, 
Syka James s'invente un monde musical solaire et entêtant, tout 
en nuances. Un EP arrive fin septembre, on aura de quoi se 
plonger encore plus profondément dans l'univers pop intimiste 
et brillant de Syka James.

MATW                
«Save The World»
Rock
C'est une déferlante d'énergie, bien brute, 
couplée à un message assez clair évoquant 
la manipulation des médias. MATW (pour 
Me Against The World) envoie sa dose de 
punk / hardcore endiablé bien personnelle et 
efficace, aux riffs acérés et refrain imparable. 

"Save The World" est un immense appel à secouer la tête et 
sauter. C'est une preuve irréfutable qu'une séance de pogo a plus 
de chance de sauver le monde qu'un martellement médiatique de 
masse. En tout cas, avec MATW, on est entre de bonnes mains ! 
Tout cela va se poursuivre à la rentrée, le quatuor marseillais 
présentant son premier EP le 8 septembre. 

JB Dunckel               
«Summer Bip Bip»
Alien 
La moitié des mythiques Air a trouvé la 
formule idéale pour mêler danse et hypnose. 
Avec la simplicité d'une boucle faite de 
synthés rétro poussée à son paroxysme, JB 
Dunckel nous propulse doucement dans 
un grand délire. On a le sourire au bout de 

quelques secondes, se surprend à esquisser des pas de danse peu 
de temps après, et finit en totale extase quand "Summer Bip Bip" 
prend fin. Tout ça est très loin (mais vraiment) de l'univers de 
"Playground Love", et révèle une facette disco-bordélisante de 
JB Dunckel du plus bel effet, boostée d'une créativité assez folle. 
Pour maximiser les effets de ce "Summer Bip Bip", le clip associé 
est un petit régal pour les yeux. 

Pas évident de ne retenir que quelques singles, alors on vous propose une 
sélection assez éclectique, en ne retenant qu’un morceau par «genre». 
Voici donc six pépites récentes entre pop, rock, groove, hip-hop, musique 

électronique et alien inclassable.
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https://www.youtube.com/watch?v=EpsvUjpdXrE&pp=ygUbbWFuaWxhIGhhemUgd29uJ3QgdHJ1c3QgeW91
https://www.youtube.com/watch?v=sCPXWhFn-oQ
https://www.youtube.com/watch?v=Y9oODzl1bak&pp=ygUOcGllcnJlIGlpaSBldGM%3D
https://www.youtube.com/watch?v=WO0PzTBgd8E&pp=ygUUc3lrYSBqYW1lcyBsYSBoYWluZXM%3D
https://www.youtube.com/watch?v=CjgkolZEtqE&pp=ygUTbWF0dyBzYXZlIHRoZSB3b3JsZA%3D%3D
https://www.youtube.com/watch?v=NQEZpoG5MqA&pp=ygUSamIgZHVuY2tlbCBiaXAgYmlw
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Grand Turn                     
Ça fait maintenant 3 ans qu'on vous parle de Grand 
Turn, ce projet musical, visuel et narratif réunissant 
Greem (C2C, Hocus Pocus) et Taktive (ex manager 
C2C), ainsi qu'une pléiade d'invités magnifiques 
(Matthieu Chedid, Gringe, Pharcyde...). Les singles 
se suivent et se subliment et l'EP arrive très vite ! 

EP "Into The Beat" - sortie le 29 septembre
Single "Time" disponible

Comae                    
Sous la douceur se cache une liberté folle. Comae 
peut, avec un simple piano-voix, transmettre 
beaucoup plus que des frissons éphémères. Ses 
premiers singles ont révélé un songwriting puissant 
et profond, voici déjà un EP, beau et tranchant à 
la fois.

EP "La Nuit" - sortie le 15 septembre
Single "Paradis" disponible

Klaus Nomi 
C'est un monument de la pop culture qui est revisité ! 
Vu l'impact que peut avoir Klaus Nomi sur toute la 
scène musicale actuelle, un album de remixes de 
ses œuvres devenait presque un projet de première 
nécessité. Vu la haute qualité des premiers jets signés 
Agar Agar ou Arnaud Rebotini, ça promet !

Album "Klaus Nomi Remixes" - sortie le 29 septembre
Single "The Cold Song (Arnaud Rebotini Remix)"  disponible

Thibault Eskalt                          
Le petit monde que peut créer Thibault Eskalt est 
particulièrement accueillant. Sa pop charme et 
bouscule, provoque inévitablement des émotions 
fortes. Après un premier EP saisissant, il est de retour 
avec sept nouveaux titres, toujours aussi aventureux 
et intimes.

EP "Sauvage" - sortie le 22 septembre
Single "Les Désorientés" disponible

Batz                      
Batz, c'est le projet commun de Seb Moreau et 
Franck Marchal, deux artistes fortement impliqués 
dans la musique à l'image. Forcément, leur réunion 
sur disque sera hautement cinématographique, mais 
aussi électronique, tout en synthés vintages, avec 
quelques apparitions vocales de Charlotte Savary.

 Album "Red Gold Rush" - sortie le 13 octobre
Single "Smoky Quartz"  disponible

Lady Donli                            
Son premier album a été un vrai choc ! Quatre ans 
après, Lady Donli remet le couvert, dans son style 
inimitable mêlant afrobeat, rock, funk et dancehall. 
L'artiste nigériane laisse exploser sa créativité pour le 
plus grand plaisir de nos oreilles, et met en exergue la 
beauté et la force de l'unité panafricaine. 

Album "Pan African Rockstar" - sortie le 22 septembre
Single "My Ability" disponible

Viji                         
Il y aura comme une légère brise de nostalgie des 90's 
dans le premier album de Viji. Mais ce disque de la 
prodige austro-brésilienne annonce aussi un avis de 
tempête pop-rock-punk ! Produit par Dan Carey 
(Fontaines D.C., Geese...), "So Vanilla" va mettre un 
gros bazar bien jouissif. 

Album "So Vanilla" - sortie le 27 octobre
Single "Sedative" disponible

Bandit Voyage                            
Ils samplent David Byrne, brouillent les pistes 
avec un titre en allemand, font du punk avec un 
saxophone et des boîtes à rythmes ! Bandit Voyage 
a des idées plein la tête, qui ont déjà séduit au 
format singles. Une telle créativité méritait bien une 
déclinaison sur long format.

Album "Was ist das" - sortie le 6 octobre
Single "Love Nowhere" disponible

Nach                         
Un nouvel album de Nach, c'est déjà une jolie 
nouvelle en soi. "Peau Neuve" aura de quoi susciter 
encore bien plus que ce frémissement initial. 
L'album prend une tournure toute personnelle, 
entièrement réalisé par Nach et fruit d'un 
cheminement instrospectif de longue haleine.

Album "Peau Neuve" -  sortie le 20 octobre

La Bibliothèque de la Bergerie                            
Le nom attise la curiosité, la réalité va provoquer 
pas mal d'enthousiasme. Ce projet coloré a été initié 
par Emmanuel Mario (Astrobal), accompagné de 
Julien Gasc, Nina Savary et Vincent Guyot. Un peu 
pop, un peu expérimental, ce sera un véritable alien 
sonore, comme on les aime !

Album "La Bibliothèque de la Bergerie"  - sortie le 6 octobre
Single "Loterie solaire" disponible

Exsonvaldes                             
Exsonvaldes est de retour, après six années de 
pause. Le trio n'a rien perdu de son inspiration, 
avec une pop qui sait partir dans tous les sens sans 
jamais se perdre. Il y a du rock et de la french touch 
dedans, des influences britanniques aussi, et c'est 
simplement irrésistible. 

Album "Maps" - sortie le 10 novembre
Single "Dansé" disponible 

Ponta Preta                           
Ponta Preta semble prendre quelques distances avec 
le surf rock qui a fait son succès, et se concentre sur 
des vibes plus 60's. La signature sonore du groupe 
reste quand même là, vibrante et puissante. Deux 
ans après "Tits Up", Ponta Preta risque de marquer 
encore un peu plus les esprits !  

Album "Way Out West" - sortie le 22 septembre
Single "Liquor Liquor" disponible
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https://www.youtube.com/watch?v=stLeRdb4lEc
https://www.youtube.com/watch?v=_W1QabU1HdE&pp=ygUNY29tYWUgcGFyYWRpcw%3D%3D
https://www.youtube.com/watch?v=XrhlnpqiPP0&pp=ygUga2xhdXMgbm9taSBhcm5hdWQgcmVib3RpbmkgcmVtaXg%3D
https://www.youtube.com/watch?v=Qy1w_ZKxtwc&pp=ygUhdGhpYmF1bHQgZXNrYWx0IGxlcyBkw6lzb3JpZW50w6lz
https://www.youtube.com/watch?v=2P1RZazibag&pp=ygUXY2hpYXJhIGZvc2NoaWFuaSBkZW5pYWw%3D
https://www.youtube.com/watch?v=hHzIU5jSpZE
https://www.youtube.com/watch?v=W5TMr2fRMe8&pp=ygUNdmlqaSBzZWRhdGl2ZQ%3D%3D
https://www.youtube.com/watch?v=MvdBILRtMiI&pp=ygUaYmFuZGl0IHZveWFnZSBsb3ZlIG5vd2hlcmU%3D
https://www.youtube.com/channel/UCQ1BuZspst8PeBSxkiDLAsg
https://www.youtube.com/watch?v=BbD-g2nbzBk&pp=ygUgbGEgYmlibGlvdGjDqHF1ZSBkZSBsYSBiZXJnZXJpZSA%3D
https://www.youtube.com/watch?v=kQGeMAwV_eg&pp=ygUSZXhzb252YWxkZXMgZGFuc8Op
https://www.youtube.com/watch?v=C9QKRPDQOHc&pp=ygUZcG9udGEgcHJldGEgbGlxdW9yIGxpcXVvcg%3D%3D


Christophe Bailleau              
CHUVA ORBITAL : Armadillo Time
Alien

Nouvelle signature pour le label Lotophagus 
Records et nouvelle belle trouvaille ! Christophe 
Bailleau annonce, d'ailleurs, une trilogie 
d'albums sur le thème de la créativité face aux 
troubles autistiques et au devenir du monde, 
dont voici le premier volet. Il y a plusieurs portes 
d'entrée à son univers. Le premier par le biais 
d'un travail expérimental, où la recherche sonore 
est clairement mise en avant. La seconde par la 
poésie qui se dégage de ces travaux sonores. C'est 
une poésie brute, parfois discrète, mais toujours 
aussi étonnante, qui donne un équilibre assez 
saisissant à ce disque. Le chaos d'un côté, la 
beauté de l'autre, Christophe Bailleau dépeint 
un monde assez fantasmagorique. Si la musique 
de Christophe Bailleau est évidemment très 
exigeante, entrer dans son univers offre une 
sublime expérience sensorielle. 

Lauren Auder               
the infinite spine
Pop

Une voix grave et profonde d'élève, des premières 
notes nous prennent aux tripes : ça y est, le 
premier album de Lauren Auder se lance. Enfin, 
serait-on tenté de dire, tant ses premiers EP's 
étaient forts en promesses. Ici, Lauren Auder 
déploie tout un éventail de pop, largement 
baroque et extrêmement intense et teintée de 
sonorités post-rock. Il y a du grandiose, autant 
dans l'instrumentation que dans les intonations 
vocales de l'artiste et ce beau monde se met en 
mouvement. Bouleversant de sincérité, "the 
infinite spine" est un album extrêmement ample, 
avec une dimension quasiment spirituelle. 
Lauren Auder avait été découverte sur la scène 
beat making et rap SoundCloud, elle en a gardé 
une belle spontanéité et une ouverture bien 
large, qui peut la mener à nous servir de belles 
surprises sonores.     

Bamao Yendé                 
TXI TXI
Electronique 

Alerte gros coup de chaud ! Bamao Yendé 
nous envoie sa livraison estivale de gros sons, 
ça va déménager. Le boss de l'excellent label 
défricheur Boukan Records veut nous propulser 
sur le dancefloor, sans échauffement préalable 
ou autre perte de temps inutile. Avec ses 4 
titres, "TXI TXI" parcourt des milliers de 
kilomètres en électronique ravageuse. On passe 
par le Portugal pour gagner ensuite les 4 coins 
de l'Afrique, tout en basses ravageuses et beats 
surpuissants. Ça grince et ça rebondit sans cesse, 
Bamao Yendé a des idées plein les machines. 
Toujours axée sur la danse, frénétique et 
irrésistible de préférence, sa musique casse aussi 
quelques cadres. Les influences sont multiples ? 
Il se les approprie et en fait une mixture unique 
et chaude comme la braise. C'est si bon qu'on en 
redemande !

PÆRISH                
You're In Both Dreams (and You're Scared) 
Rock

Quel souffle ! Le nouvel album des parisiens PÆRISH 
risque de tout embarquer sur son passage, avec un 
rock en apnée d'une rare intensité. Tous riffs dehors, 
les quatre garçons balancent des murs de guitares 
tranchants laissant percer des voix lumineuses. Un 
peu grunge ou shoegaze, grandement influencé par 
tout un pan de rock US, PÆRISH met surtout ses 
multiples influences au service de son inspiration et de 
sa maestria mélodique. Ce troisième album ne laisse 
aucun répit, chaque instant est chargé en énergie ou 
émotion forte, plus ou moins torturée. Il offre une folle 
immersion dont on ressort rincé et ébahi. On aura tout 
le temps de reprendre notre respiration après l'écoute. 

Supershy                         
Happy Music
Electronique

Supershy est l'alter ego électronique 
de Tom Misch, prodige hip-hop/jazz/
autres grooveries du South London. 
L'artiste s'y accorde toute liberté pour 
clamer son amour pour la house et 
sans surprise, il fait les choses - très  - 
bien. Depuis les premiers singles, 
Supershy met la finesse au service 

de l'efficacité, dans une house largement discoïsante, 
à l'élégance inébranlable. Sur "Happy Music", on 
retrouvera les singles déjà bien connus ("Change", "Take 
My Time", "Happy Music", "Something On My Mind" et 
"Don't Let Go"), mais aussi 5 nouveaux titres tout aussi 
irrésistibles. Venant d'un manieur de groove tel que Tom 
Misch, il n'y a pas de surprise à voir de chaudes lignes de 
basses se succéder, mais Supershy a cette belle audace 
de ne pas rester figé sur une seule idée. Supershy nous 
amène du côté de Détroit, canal house, ou d'un Paris 
tendance french-touch élégante, sans jamais renier ses 
racines londoniennes. Ça en fait, du beau monde, et tous 
se mettent à l'unisson d'un dancefloor moite et joyeux. 
"Happy Music" fera une parfaite bande-son pour célébrer 
la fin de l'été sans nostalgie. Le sourire aux lèvres !
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https://lotophagusrecords.bandcamp.com/album/chuva-orbital-armadillo-time
https://laurenauder.bandcamp.com/album/the-infinite-spine
https://orcd.co/txitxi
https://open.spotify.com/artist/0waXk4SsKZBRCf7kiwi6uL?autoplay=true
https://open.spotify.com/artist/2hk94pAZS1iYSqoICeTyh1?autoplay=true


https://open.spotify.com/track/3tlJMuRZsazHet0Chcqn2F?si=e9e0f4af9b514f7f
https://www.lisalou.info/
https://open.spotify.com/intl-fr/artist/4gXQYaFpavWjiEcP9EFXsx
http://www.aarktica.com
https://open.spotify.com/intl-fr/album/61KyLTplIxCBpDxhZHBAHY


https://beton.cool/

